
nement dar.«'les>ports ou autres endroits de charge
ment «t de déehargemcnt, *ur les bateaux qui séjour
nent à Roubaix. Ce droit sera de sept cent imes par 
tonne embarquée ou eiébarqnée pour la première 
période de dix jours, et de trois cent imes pour toute 
période supplémentaire de dix jours o u fraction 
de dix jours. 

Il décide de prier M. le Préfet de vouloir bien dis
traire de la révision du traitement du receveur mu
nicipal les opérations acc idente l lesou except ionnel les 
te l l es que produit des tourteaux économiques figu
rant «n recettes pour 18949 fr. 28. etc , etc , e tc . 

Sur la demande de M. A, Haï inckouck, le Conseil, 
é lève de tiOO, à 5o0 fr- le crédit proposé par les 5e et 
Ire commissions, pour coopérer a l 'œuvre des aneiens 
élevés de M. Alils, qui ont ouvert une souscription 
destinée à élever un monument sur la tombe de leur 
ancien professeur. 

La proposition de M. I larinkouck a donné lieu à 
une discussion, à laquel le ont pris pa î t MM. 
le docteur Deiv i l l e , A. Vincnon, le docteur Carrette, 
p . Dazin. Ce dernier, qui était rapporteur des com
missions, a déclaré se rallier à la proposition de son 
col lègue . 

M. Alfred Iteboux demande que l'om s'occupe enfin 
du m o n u m e n t funéraire des curés et doyens de Itou-
baix. Cette proposition est renvoyée aux 5e et Ire 
commiss ions . 

Le Conseil adopte les conclusions suivantes d'un 
rapport de l a commission administrative de la caisse 
de retraite, relatif a une demande présentée par Mme 
veuve Mil* : 

« Nous proposons la fixation de la retraite de Ma
dame veuve Mils, née Thie l s , à la somme de 776 
francs 03 c , moitié de cel le qui était al louée à son 
mari. EH conséquence, n o j t proposons au Conseil 
m s u k i p a l de décide.- que la somme de 294 IV. 63 e . , 
qui es t due pour la pension de M. Mils, du 1er avril 
au M juin dernier, jour de «on décès , sera payée a 
Madame veuve Mils, née Thie l s , avec ce l le qui lu i 
l ev ient pour sa pension de retraite du 9 juin au 31 
décembre 18SG; que ces deux sommes seront impu
tées sur le crédit ouvert à cet effet au budget primit i f 
de l'exercice courant. » 

Le Conseil vote,à titre e i cept io inel , un secours an
nuel de 40u fr. à la veuve de 41. Louis Dupire anc ien 
infirmier en chef de l 'Hote l -b ien . 

L e s e o m m l m l o n a 
M. I.E MAIRE proe!ame les résultats du dépouille 

m e n t des scrutins : 
1". — Fiitanies, Octroi. — MM. A. Fnidherbe, L. 

Cordonnier, A. Béguin , J. Cuvelier, H. Buis ine, K. 
Rousse l , H . Roche , Alfred Reboux , N . Comerre, A. 
I larinckouck, 27; U. Heyndriekx, 26; F. Catteau, 25 
voix, é lus; le docteur Carrette. 1. 

S". — Instruction puùlir/uc, Cultes; Assistance 
publique. — MM. J . -B . Descamps, K. Ernoult , ! . . 
Cordonnier. P. Dazin, L . Delannoy-Destombcs. I) 
Dervi i le , N. Comerre. A. Martel-Delespierre, D" Car
rette , 27, A. Reboux, 26 voix, é lus . 

3". — Voirie, Assainissement, Hygicne, Travaux, 
Tramioays. — MM. S. Chéron, A . B é g h i n , A. Dupire, 
D - Carrette, D' Derville, A . Louage, H. Salembier, G. 
Leclercq, A. Martel-Delespierre. L . Delannoy-Des-
tombes, 88 voix; P. Destombes, A. Pol let -Desquien?, 
27 voix, é lus ; P. Dazin, 1 voix. 

4" l'romvnades et Jardins, Ecole de natation, 
Mn-ir/uc. Théâtres. — MM. IL Butais», L. Delannoy-
DestumbeB, V. KUUKSOI. A. HarinU'iuck. t i . Legraml , 
A. Sennevi l le . 2S voix : K. Haas. -'7 voix ; 1*. Catteau, 
25 voix, é l u s . ti . Leclercq. 1 voix. 

5»*. — Abattoir. Marclics, Pompe» fmnèbros.Cime-
tiere. — MM. P. Orange, K. Kauvarque, H. Roche , 
P. Dazin. 11. S.inil'Voir, K. Krnnult, A. BégMa, 28 
voix ; A. Pol let-Desquiens . 27 voix, é lus . A. Louage , 
1 voix. 

tr — Pompiers, fête» publiques. —MM. A. I l a r i n 
k o u c k , K. Roussel , H. S i l embn-r . F. Fauvarque, A. 
Marte l -Delesp iene , Jeun-Baptiste D f l s B B » , 27 voix; 
P. Cattrau, K. Baa.% M voix, é lus; Dupire, Co
merre, 1 voix. 

7". — i.uii.c. — G. l .egraud, G. l l eyndr ickx . 27 
voix; P. Catteau. 24 voix, é lus: docteur Carrette, 3 
voix; L. Cordonnier, 2 voix. 

C o m m i s s i o n « l e 1 » r é v i s i o n d e * l i a i t e » 
é l e c t o r a l e s 

Tableau rctificatif : M. Alfred Uebou.x, 27 voix, 
é lu ; M. P. Dszin, 1 voix. 

MrsaVftSf de\ia t'omniission de r.-vision. : MMwCiiar-
l e s Dhal luin, 2S voix; Leloir, 25, é l u s ; Kd. Ter'nynck, 
2 ; Clément Durant, 1. 

V œ u x , p r o p o s i t i o n ! * c l f i u e s i l o u s 

M. HKNRJ BIHSI.NK demande que l 'administration 
•renne enlln une décision sui l 'admission îles é tran
gers aux bourses du co l l ège . — Renvoyé à la 2e 
commiss ion . 

M. i E DOCTBUK 1H:KVII.I.K demande l ' é tabl i s sement 
d'un aqueduc rue du Kresnoy. — Renvoyé à la '.ie 
commiss ion . 

M. AI.KRKD REHOUX demande à quoi en est la q u e s 
tion des eaux potables. 

M. A. VINCHON, adjoiut, répond que le rapport des" 
ingénieurs est attendu. Il ajoute que l 'administrat ion 
pourra donner tous les rense ignements voulus au 
c o n i m e n c e n v n t de décembre. 

M. I.K Doc-rtL'K CARKtrTK dit que .dans la construc
tion de beaucoup do maisons, l'on ne t ient compte ni 
des a l ignements des rues, ni des rues en projets . Il 
demande que l'on mette un terme à cet empié tement 
cont inue l . 

M. KAI.KMIÎLKK demande que Roubaix cont inue , sur 
la route de W'attrelos, ce que cet te c o m m u n e a fait 
pour l 'éclairage, jusqu'au Crétignior. 

M. P A Ï I . DAZIN demande l 'éclairage pour la r u e lie 
Leitze, et une barricade à l 'extrémité de la rue Perrot 
qui touche au canal . 

M. A. 11AK:NK<'ICK rappelle sa proposition re lat ive 
à l 'rtablissemeat d un square devant l 'égl ise St -Mar-
tiu, et a laquel le on n'a pas encore donné su i te . 

M. K O I U B dit qu'il a déposé, il y a l ongtemps , une 
proposilion relative aux employés d'octroi , e t qu'i l 
n'en entend plus parler. Il demande que les proposi
t ions qui sont encore dans les cartons , so ient prises 
en considération par ordre d'ancienneté. 

VI. G, HFVNDIUCKX rappelle sa demande d'une voi
ture pour le transport des malades . 

M. Rociit" demande l 'établissement d'une caserne à 
Roubaix, afin que le gouvernement nous donne une 
garnison.Cette proposition est renvoyée aux :ie e t Ire 
commiss ions . 

Le même consei l ler rappelle que l'on a supprimé 
les jardins des gendarmes , rue des Arts, e t qu'on a 
déjà demandé qu'on leur donne du charbon, en com
pensation. Il renouvel le cet te demande , qui e s t ren
voyée à la Ire commiss ion. 

M.H. Basanes demande si l ' a g r a n d i s s e m e n t d u g y m -
nase municipal , entravé par l'autorité supér ieure , 
p o u r r a s e f a i r e . i l ajoute qu'il n'y a p lus de t i r . — 
Renvoyé aux 2e et Ire commiss ions . 

La séance est levée à dix heures . 

Tribunal correctionnel de Lille 
Présidence de M. P A R E N T Y 

Audience du vendredi 12 novembre 1886 
L e s c o c h e r s d e fiacre d e T o u r c o i n g . — La cor

poration des cochers de fiacre de T o u r c o i n g est sur 
les dents . ï '^commissaire de survei l lance administra
tive at taque leurs privi lèges prétendus . Ce privi lège 
consiste à quitter leur voiture pour accoster à la gare 
les voyageurs en leur offrant leurs serv ices . Le mal 
n'est pas bien grand en lu i -même ,« t peut-ctro l'affaire 
n'eut-e l le pas eu de sui te . sans la fréquence de ces 
contraventions . 

Les automédons qui se sont assis s u r ! • banc cor
rectionnel sont Constantin Ornez, l ' a t t y n Victer , 
Henri Delerne, Dominique V a u c a m p s , Edmond I lan-
qué et Be lva l . T o u s sont c o n d a m n é s a seize francs. 
Quant à Belval qui a outragé le c o m m i s s a i r e , il es t 
condamné à vingt-c inq fr. Ce dern ier est un vieux 
cocher qui n'a su retenir que lques p r o p o s à 1 adresse 
de son • persécuteur. » Il est à croire q u e cette api es-
midi le service des voitures de plaça a dû souffrir. 

P a s d o c h a n c o . — Charles P o t i e r , boucher à 
Roubaix , n'a pas de chance . Il mar.que de se tuer en 
descendant à Tourco ing à o n t r e \roie, sur l a l igne 
ferrée ; un train en effet était sign a i e ; en gu i se de 
cordial le commissaire lui dressa procés-verbal qui 
vaut seize francs. C'est le cas de d \ r e qu'il est tombé 
de Charybde e t Scy l la . 

M a l a d r o i t . — Monsieur le P r é s i d e n t , déelare V a n -
denarde, de Roubaix, c'est u n e maladresse , rien 
qu'une maladresse. J 'avais bu un pet i t coup de trop. 
L'agent de sûre té Rév i l l e qu i av ait à son g i l e t une 
bel le chaîne vient à passer. Con une je ne tenai» p lus 
bien sur mes jambes, j'ai balan ce, et ma main , sans 
le vouloir, » cassé sa chaîne . J e n'ai pas e u l' intention 
de la prendre. Si l 'agent e s t t o m b é sur la t è t e e t s'est 
fait des contusions, c'est une m a l a d r e s s e , r ien qu'une 
maladresse. 

Vandenarde n'a pas de trop mauvais a n t é c é d e n t s . 
Le tribunal le condamne à 8 j o u r s e t 16 francs d'a
mende . 

V o l d e p e i g n e s à T o u r c o i n g . — Messieurs Gri-
ga l e t et Baudoin, fabricants de pe igne à T o u r c o i n g , 
avaient remis des peignes j iour l e s travai l ler , à u n 

nommé Léon Etienne, de Roubaix. Celui-ci étant 
sadul les vendit avec le concours de Pierre Dobie. 

Le tribunal les condamne ; le premier à 3 mois et 
25 francs : le second à 1 mois . MAÎTRE CARRÉ. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dam cette partie du tourr.nl 

n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité de la 
rédaction. 

L e s s o c i é t é s c o o p é r a t i v e s 

Monsieur le Rédacteur 
du Journal de Roubaix, 

Vous avez publié dernièrement plus ieurs lettres 
pour ou contre les sociétés coopératives. 

L'un de vos correspondants exprime l a crainte que 
ces sociétés i>a ruinent le pet i t commerce , qne le 
Gouvernement ne mette quelque jour l a main sur 
leur direction.et qu'alors nous ne soyons plus seu le 
ment condamnés à fumer le tabac de l 'Etat avec les 
a l lumettes de l 'Etat, mais aussi à manger le pain et 
la viande, à nous chauffer avec le charbon, et à BOUS 
vêtir des étoffes qu ' i l lui plaira de nous fournir. 

Cet argument n'est , ma foi, pas sans valeur par le 
temps de statolatrie qui court , mais on peut le con
tester. 

En voici un qui nous parait p lus sérieux. Si les 
petits patentés disparaissent, il faudra bien que l'on 
établisse, eu compensat ion, de lourds impôts sur 
toutes les Sociétés coopératives; e l la mei l l eure part 
de leurs bénéfices, ce l le qni fait vivre aujourd'hui le 
commerce de détail , ira se perdre dans les caisses de 
l 'Etat . 

On ne semble guère avoir jusqu'à présent songé à 
cela , et il reste certain que les soc ié tés coopératives 
sont en grande faveur dans tous les pays c iv i l i sés et 
auprès de toutes l e sc las ses de la société , hormis ce l le 
dont e l les lèsent l es intérêts e t menacent l'exis
tence . 

Il faut convenir d'ail leurs que l e s déta i l lants sont 
bien un peu cause de ce qui leur arrive : sous pré
texte qu'i ls doivent se couvrir des petites banque
routes cont inuel les qu'i ls ont à supporter, i ls e x a g è 
rent le prix de leurs marchandises et forcent a ins i 
les c l ients honnêtes à payer pour ceux qui ne le son t 
pas. Pevivent-ils s 'étonner que tant de braves g e n s se 
refusent enfin à leur servir gratu i tement d'assureurs 
contre les risques de la misère, parfois, sans doute , 
mais bien plus souvent de la paresse e t de l'ivre-
g n e r i e t 

Et puis, ne l 'oublions pas, qu'on le veui l l e ou non, 
le monde subit une transformation p lus ou moins ra
pide, mMs qui n* s'arrête jamais , et il n 'es t guère 
plus posssible aux sociétés qu'aux s i èc l e sde retourner 
en arrière. 

Et de même qne la moindre p lante ne peut se déve
lopper sans emprunter à d'autres corps les é l é m e n t s 
de sa t ige , de ses feuille* et de ses racines , de même 
tout progrès suppose une destruct ion. L' imprimerie 
a ruiné l'art des copistes ; les c h e m i n s de fer ont 
anéanti 1» roulage ; le té légraphe a rendu l e s cour
riers i n u t i l e s , e t pourtant nul ne demande qu'on sup
prime l ' imprimerie, l e s chemins de fer ou le té lé 
graphe . 

La tendance universe l le de notre époque, c'est de 
supprimer les intermédiaires e tde produire e n grand. 
De là des ruines incessantes e t inévi tables dans le 
commerce et l ' industrie . Il n'y a pas que les ouvriers 
qui se pla ignent : toute cette c lasse m o y e n n e , des 
villes et des champs , qui va [.'amoindrissant chaque 
jour.qui s'efforc* encore de d i ss imuler ses souffrances 
s'irrite à son tour, e t les maîtres du jour ne l 'enten
dent point. Ils ont à la vérité beaucoup promis , beau
coup fait d 'enquêtes , et puis p lus rien. C'est qu' i ls 
avaient à combattre un e n n e m i bien p l u s menaçant 
que la misère : ils avaient à refouler Dieu dans le 
Ciel. N'est-ce pas assez, pour leur g lo ire e t pour le 
bonheur du p e u p l e i 

Et pourtant, avec, l e s mil l iards qu'en a gasp i l l é s 
depuis dix ans, ont eût pu doter la France d'un ma
gnifique ensemble d' inst i tut ions d? prévoyance qui 
adouciraient l e s souffrances ac tue l l e s e t prépare
raient un avenir me i l l eur . N o u s suppl ions tous les 
hommes de c teurde se mètre enfin à l 'œuvre, dût -on 
se passer du gouvernement , s'il refuse de marcher en 
avant . 

Mais que le pet i t c o m m e r c e n'oublie pas qu'il doit 
d'abord se défendre lu i -même : on a toujours tort de 
s'endormir en comptant sur les autres , e t il ne sert à 
rien de gémir c o m m e des femmelettes; c'est agir qu il 
faut. Or qu'il nous permet te , nous qui l 'a imons e t 
pour cause, de lui donner un consei l : c'est de créer 
des syndicats spéc iauxachaque branche de commerce , 
dont les prés idents formeraient an synd ica t général 
par vi l le , au besoin par département e t m ê m e pour la 
France ent ière . 

L'union fait la force, et l'on s'occupera de lu i le 
jour où il faudra compter avec lu i dans les bata i l l e s 
é lectorales : que le peitit commerce laisse là l a pol i 
t ique e t ne songe qu'à se s affaires, mais qu'il y s o n g e 
energ iquement . C'est pour lui u n e quest ion de vie ou 
de mort. Nous espérons qu'il vivra, mais à condition 
qu'il le veui l le . 

Ces syndicats d'ai l leurs pourraient ê tre chargés 
des achats en grand de farine, de charbon, de sucre , 
etc . et profiteraient des avantages que les affaires 
grandes et sûres procurent toujours aux ache teurs . 

Mais en voi là assez pour aujourd'hui . 
J e vous serre la main. J . F . 

P E T I T E C O K U E K P O X D A N C E 
A u n habile compositeur. — Oui, s i c 'es t bon e t 

bien fait. 

— Marie Lefebvre, le Blaton. — Déclarations de Meis eu 5 
au IS novembre. — Jules Leniaire, 58 ans, cordonnier, rue 
de Tourcoing' 

ROXCQ.—Déclarations de naissances du 1" au t no
vembre. — Louis Houset, pavé du Dronckaert. — Félix 
Tanover:eldt, chemin de Tourcoing. — Adolphe Dewulf, 
Le Blanc-Four. — Charles t i e n n e , la Gare. 

Convois funèbres k Qbits 
Un Obvt solennel du Mois sera célébré en l'église 

Saint-Eloi (Blanc-Seau), le lunJi 15 novembre U f V f » 
heures H2 eour 1* repos de l'ame de Dame Justine 
CKOUSB-r époiise de M / A e n i l l . DDBRCLLE. décédee 
i Tourcoing (Blanc-Seau, le n octobre 1886, à l'âge de/Ja 
ans, administrée des Sacrement* de notre iiièrc la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n auraient pas 
réiu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu 

L e Catcau . — M. Lozé, secrétaire général de 
la préri'cture de police, est nommé préfet de la 
Somme, comme nous l'annonçons plus haut. M. 
Lozé est le flls du maire du Càtean. 

Cambrai . — Oa lit dans la Semaine religieuse: 
« Monseigneur l 'archevêque a voulu rendre un 

nouvel et solennel hommage à la mémoire de l 'émi-
nent prélat qui . pendant p lus de trente années , a 
occupé si d ignement le s iège épiscopal de Cambrai e t 
qui t iendra qne si grande place dans l 'histoire de 
notre g l i se . l 'Eminent iss ime e t Révérendis s ime car
dinal Resté François R é g n i e r . 

» Ce vendredi matin, Sa Grandeur a cé lébré le ser
vice divin pour le repos de son âme , avec tontes 1ns 
pompes quo comporte un ollice funèbre pontifical. 
Puis , Monseigneur l'évêque de Lydda prononça l'orai
son funèbre qui peint admirablement le grand ca
ractère que le diocèse, que la France , que l 'Eglise 
ont si hautement apprécié. Enfin, 8 a Grandeur Mon
se igneur l 'Archevêque fit tomber , au chant de 
l 'hymne des saints évoques de Cambrai, le voile qni 
recouvrait la statue élevée dans la nei do droite de 
la Metropole.à la mémoire de Son Kminence . 

» Le vonéré cardinal apparut alors aux y e u x de 
l'assistance, composée du chapitre métropol i ta in , des 
membres de la son» mission qui avait organi sé la 
souscription, dés igné l'artiste e t ve i l l é à l 'exécut ion 
de Treuvre, du clergé de Cambrai, des représentants 
des autres archipretrés, de nombreux fidèles, dont 
plusieurs ,'euus des points l es plus é l o i g n é s du dio
cèse . Il apparut agenoui l lé , les mains jo intes , grave
ment recuei l l i , t e l que tous ont pu le voir, priant 
devant N . -D.de Grâce, ou faisant son act ion de g r â c e 
après l a sainte messe . >< 

TJn Obit Solennel Annii 
SÏ-tintr-EliBabeth, à Kouball, -
4 à heures pour le repos de l'àme de Dame Irma-Mana 
DAVID épouse de M. Eloi VVARDAVOIR, décédée * Rou
baix le IS novembre 1885, à l'âge de 26 ans. administrée 
des Sacrements de notre mere la Sainte-Eglise. — Les 
nersonins nui. par oubli, n'auraient pas reçi' de lettre de 
{aire-part sont priées de considérer le présent avis com
me e s tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
Saint-Joseph, A Roubaix, le lundi 15 novembre lSSb, a 9 
heures l i s , pour le repoe de l'àme de Monsieur Alphonse 
THIEKAllT. cntrcpreneur-citcrneur, époux de Dame 
Léenie PRETRE, décédé à Roubaix, le 5 octobre 188b, 
à l'aire de 49 ans, administré des Sacrements de notre 
bière la Sainte-Eglise. - Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de (aire-part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

TJn Obit solennel du Mois sera célébré en l'*»"8? 
Saint-Sépulcre, à Roubaix, le lundi 15 novembre lSSt>,a 9 
heures pour le repos de l'àme de Monsieur François 
RAMSER. garde-champêtre . é p o u x de Dame^ y.oe BLL-
TEEL, pieusement, décède a Roubaix, le J octobre 18«b, 
dans sa W. année, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, SOT.t priées 
du considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

sera célébré en l'église 
lovi-mbre 1886, à 
Monsieur H-nn-

ae a Roubaix, le 10 
novembre 1«£, dans sa 71' année, administré des Sacre
ments de notre mere la Sainte-Eglise• - Les personnes 
uui par oubli, n'auraient, pas reçu de lettre de laire-
part, sont priées déconsidérer le présent avis comme 
en tenant lieu. . 

Un Obit solennel du mois sera célèbre en g g l j s e 
du Sacre-Cœur, a Roubaix, le lundi 15 novembre 1886 a 9 
heures, pour le repos de l'âme de Dame Henriette; 
Marianne WATTEAU, épouse de M. Joseph LEV iX<>LL, 
décédé" a Roubaix. le 1" octobre 1886, dans sa * • année, 
administrée des Sacrements de notre mere la Sainte-
Eirlise — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre \le faire-part, sont priées de considérer 
le présent avis comme eu tenant lieu. 

LïTÏKtS «ORTlMnES^MMIS 
l«**o*ï»<t« A »»SJ>R*BOUX. - A V I o u R A l UW 
dans le Jour ml de Roubaim .Grande éditioa), et 
aanile >v«n journal do Roubaim. 

de considér 
Un Obit BOlenml Ani 

Notre Diime, à Roubaix, le lundi 15 novembre 18S6, à 
m heures, pour le repos d" 1' 

B E L G I Q U E 
T o u r n a i . — Un terrible accident Tient de se 

produire a Tournai. L'ordonnance du colonel 
du 3me régiment de chasseurs se prome
nait jeudi à cheval sur le nouveau boulevard, 
quand soudain, ce dernier se cabra, jeta bas son 
cavalier et lai envoya en pleine poitrine une vio
lente ruade. Le malheureux cavalier est mort 
bien lût après. 

— On a n n o n c e la mort M. l'abbé François 
Danchy, curé de Beaurieux, décédé le 11 novem
bre, à l'âge de 72 ans. 

1— et — 
ETAT-CIVIL. — ROUBAIX.— Déclarations de nalstumcM 

du 12novembre. — Eugeue Ballois, rue de France 15.— 
Blanche Vierlinck, rue de Tourcoing, cour Fhpo r». — 
Jean-Baptiste Vanremortere, rue de Lille, cour Bonté 15. 
— Célina Deruyck, sentier du Ballon, cour C a b y l l . — 
Jean Colliez, rue du Parc 10.— Déclarations de décès du lt 
• • •nuira . —Sophie Thilier, 3 mois, rue d'Alma, eour 
Lelebvre-Tiberghien 6. — Zulnia Guelten, 18 ans, dou-
bleuso, Hôtel-Dieu.—Pacifique Dupont, 35 ans, ménagère, 
rue d'Alger, cour Briet 3. 

TOURCOlNQ.—Déclarations de naissances du 13 «oeem-
lr«. — Julie Hus, rue de la Pot "îite. — Jules Davloat, rue 
du Brnu-Pain. —Clémence Farvaiiue. au Blanc-Seau.— 
Gabrielle et Albert Petit, (jumeaux) rue de la Haute-
Voie. — Juliette Fremaul, rue Philippe-de-Girard. — 
Déclarations de décès dv IS novembre, —' Alexandre Catel, 
GO ans 8 mois, courtier de commerce, rue Famelaert. — 
Pélagie Gaemaere, 18 ans 9 mois, sans profession, rue du 
Dragon. — Adolphe Leclercx 2 mois, rue Masquelier. — 
Alfred Delruyter, 26 ans, journalier, rue de la Latte.— 
Clémence Lefebvre, 60 ans 7 mois, sans profession, rue 
de Gand. — Emile Vandenhove, 2 mois, n u de la Croix-
Rouge. 

LIXSELLES. —Déclarations de naissances du S au 12 
novembre. — Maurice Mahieu, le Gavrc. — Paul Delahou-
tre, la Bassée. — Rémi Dekyndt, rue des Chaudronniers. 

FAITS DIVERS 
M o n t a i g u s « t C a p u l e t s . — La vieille que 

relie des révolutionnaires possibilistes et des ré
volutionnaires gnesdistes est loin d'être éteinte. 
Klle a repris au contraire, de la TiYacil*. pondsmt 
les dernières élections municipales de Pari*. Ou 
sait qne le citoyen Duc-Quercy, du camp des 
guesdistes, avait pour concurrent le citoyen Fail-
let, du camp des possibilistes. A plusieurs repri
ses, les partisans de l'un et les partisans de l'autre 
en sont venus aux mains dans les réunions élec
torales. Le Cri du Peuple lui-même raconte que. 
pendant toute la nuit qui a précédé l'élection, le 
quartier Saint-Louis a été sillonné par trois bri
gades de quinze a vingt pmsibilistes, armes ris 
gourdins qui, lorsqu'ils rencontraient ics colleurs 
d'alticlies du candidat guesdiste, les entouraient et 
les menaçaient, « n'hésitant pas, raconte ce jour
nal, à mêler à leurs vociférations le nom de Séve
rine et celui de Henri Rochefort, a qui ils appli
quaient les èpithètes les plus odieuses. > 

Le Cri du Peuple termine le récit mélancolique 
de ces faits par ces mots : « Nous cessons dès au
jourd'hui toutes relations avec ceux qui se sont 
mis eux-mêmes hors de la communion révolution
naire. > 

Il faut avouer que lorsque des relations sont 
aussi tendues, il est aisé de les rompre. 

PLIS DE CHEVEUX GRIS 
En six appl icat ions , par l 'emploi de l ' E a u 

"onkinoise Vaiss ier frères. 1344C-Ï5444 

IBM ÎMMPHIW 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

L e s u c c e s s e u r d e M. P a u l B e r t . 

Paris, 13 novembre, — Le gouvernement ne 
s'est pas encore occupé de choisir un successeur à 
M. Paul Bert. Néanmoins il n'est pas douteux que 
1« choix de If. de Fis lui—4 ne se porte sur M. de 
Lanessan ou M. Kouvicr. 

Ou annonce «lue M. de Freycinet soumettrai 
ses collègues du cabinet, un projet de pension à 
Mme Paul Bert. Ce projet sera déposé à la Cham
bre dans la séance d'aujourd'hui. Le gouverne
ment demandera également a la Chambre de 
décider qua les lunèrailles de Paul Bert aient lieu 
aux frais de l'Etat. 

N o u v e a u x d é m e n t i s 
da M. P a u l d e C a s s a g n a c 

M. Paul de Cassagnac publie aujourd'hui dans 
\'Autorité un nouvel article sur l'élection du Nord. 
Eu voici quelques extraits. 

« Si vous lisiez les journaux républicains du Nord, 
vous imagineriez volontiers que c'est moi qui suis 
candidat a la députation dans ce département , e t 
eu remplacement de mon regretté co l l ègue M. De-
le l i s . * 

» C'est moi.en effet,moi seul qui porte tout le poids 
des a t taques . 

» Et que l l e s a t taques , mon Dieu I 
« On dirait que tous l e s faussaires de France se 

sont donné rendez-vous là-bas, pour y rédiger un 
acte d'accusation contre ma modeste personne. 

« L'autre jour, j e t a i s traite de UBKK-KCIIANHISTK. 
« Je sais bien que ce n'est pas une injure, mais 

c'est au moins une lourde et gross ière inexact i tude . 
« Eu matière économique , je n'admets pas, en effet 

les principes absolus. 
» 11 fut un temps , pas très é lo igné de nous , où le 

l ibre-échange était avantageux, 
» C'était 1 époque o ù la France produisait p lus que 

les autres nations et à mei l leur marché. 
» Alors, nous avions tout intérêt à trrquer l ibre

ment nos produits contre les leurs; mais , depuis , l e s 
événements ont marché . 

» Pour mi l le raisons qu'il es t inut i le de rappeler 
ici , nous nous sommes trouvés dans une déplorable 
infériorité vis à vis de nos voisins, soit en matière 
d'agriculture, soit en motière d'industrie. 

» Dès c e jour , i l a fal lu songer sér ieusement à n o u s 
garantir , à nous protéger. 

» Et il faudra le faire, réso lument , patrlot iquement, 
tant que ce la sera nécessa ire . 

» Si M. Trystram est é ln , le g o u v e r n e m e n t de la 
Républ ique ne fera rien pour l 'agricul ture et l ' in
dustrie du Nord. 

» A quoi bon, on afj'et, et pourquoi donc sa g è n e -
rait-i l avec des é lec teurs qui crèvent de faim, e t qui 
se déclarent satisfaits par dessus le marché . 

» Tandis que si l 'honorable M. Dervaux est n o m m e 
le gouvernemeni comprendra enfin qu'il faut agir et 
a g i r v i t e , e m p ê c h e r la ruine et 1* misère , et surtout 
l ' impopularité qui e n découlerait , de s'étendre da
vantage et de consommer la perte de la Républ ique . 

» Et mon op nion, mes g o û t s , mon tempérament 
n'ont rien à faire dans tout c e l a . 

» Je ne suis pas candidat, moi . 
» Et il faut que l e s républicains du Nord aient bien 

peur du candidat conservateur pour qu'i ls v iennent 
me chercher , comme Don Qutehotte al lai t chercher 
l e s moulins à vent, et m e mêler à une affaire qui 
m'intéresse bien sûr, mais qui , après tout , ne m e re
garde pas personnel lement ! 

» Les é lecteurs du Nord ne se laisseront pas dé
tourner de leurs devoirs par cet te bande de menteurs 
e t de faussaires . 

« E t i l s nommeront le candidat conservateur, non 
point pour m'aider à faire une révolution, que je n'ai 
ni l 'envie, ni la possibil ité de tenter , e i a laquel le 

f iersonne ne songe, mais tout bonnement p o u r obl iger 
e gouvernement de la Républ ique à sauvegarder les 

in térê t s matérie ls de leur département , mis en péril 
par un gouvernement d'incapables, de prodigues «t 
de mauvais patriotes qui sacrifient l es produits de la 
France aux produits de l 'étranger. 

« P A U L DE CASSAONAC. » 

M e e t i n g d e s e m p l o y é s d e c o m m e r c e 
* P a r i s 

Paris, 13 novembre. — Le sydicat des employés 
de commerce avait convoqué, hier soir, les adhé

rents à un grand meeting, rue Saint-Antoine, à la 
salle Rivoli. L'assistance était très nombreuse. 

L'assemblée, après des discours très applaudis 
a adopté un ordre du jour regrettant que le minis
tre du commerce n'ait pas dèpeoé le projet de loi 
sur la juridiction des prud'hommes concernant les 
employés et espérant que la Chambre, plus dili
gente, réalisera sens peu cette réforme! 

Les^bâteaux-canons 

On lit dans Y Evénement : 

« On vient de s'apercevoir que le bateau-canon qu'a
chève de construire pour 1 Etat la Compagnie des 
Forges et Chantiers de la Méditerranée, manquerait 
probablement de stabilité et ne remplirait pas les 
conditions de vitesse et de tir annoncées par le pro
gramme. 

« Cette crainte préoccupe d'autant plus les bu
reaux du ministère de la marine que les projets de 
l'amiral Aube comportent la construction de cin
quante bâtiments de ce type, dont le prix est assez 
élevé. » 

R u s s i e e n t r e la R u s s i e e t l 'Ang le t erre 

Londres, 13 novembre. — Le Czar, blessé des 
appréciations contenues dans le discours prononcé 
au banquet de (luildhall par lord Salisbury a or
donne à son ambassadeur, M. de Staal, de quitter 
Londres. 

Le congé que va prendre M. de Staal sera de 
longue durée.II faut voir dans son départ l'indice 
d'un dissentiment beaucoup plus grave que celui 
qui a tenu le baron de Mohrenheim éloigné de Pa
ris pendant plus de six mois. 

La .Saint-James Galette publie, à ce propos, le 
renseignement suivant : 

« On nous dit que 1 entrevue qui a eu lieu mercredi 
entre M. de Staal, ambassadeur de Russie, et lord 
Iddcsleigh, secrétaire d'Etat aux affaires étran
gères, a été marquée par quelques incidents fà-
etieux. » 

Il paraîtrait que les explications demandées par 
l'ambassadeur russe n'ont pas été jugées satisfai
santes à Saint-Pétersbourg. On ajoute que le Czar 
est si profondément froissé des imputations inju
rieuses du marquis de Salisbury, qu'il a été sur 
Foiat de rompre toute relation diplomatique avec 

Angleterre. M. de Giers serait intervenu à temps 
pou»éviter un éclat qui aurait provoqué «n Eu
rope un-.' grande -t légitime émotion. -oit 

A r r e s t a t i o n d e l ' a s s a s s i n R o s e 
Plusieurs journaux annoncent que Louis Rosel 

dit Rose, l'assassin de Mme Loyson, la limona
dière de la rue St-Jacques, a été arrêté hier à 
Constantine (Algérie) 

R e f u s d u roi d e D a n e m a r k 

Vienne, 13 novembre. — Le gouvernement bul-

§are fera part demain a la Sobranié de la réponse 
u roi Christian, qui a télégraphié aux régents 

qu'il avait décidé que son 111s le prince Waldemar 
devait refuser sans conditions l'offre qui lui était 
laite de monter sur le trône de Bnlgarie. 

Le prince Waldemar a fait officiellement con
naître à Tirnova qu'il ne recevait à Cannes aucu
ne délégation bulgare. 

P r é p a r a t i f s m i l i t a i r e s d e la R u s s i e 

Sébastopol, 13 novembre. — Les préparatifs 
maritimes centinuent activement. Plusieurs na
vires sont prêts à partir, notamment un qui est 
chargée de munitions. Tous les approvisionne
ments doivent être livrés vers le IS novembre. 

On assure que le commandant du corps d'armée 
cantonné à Sébastopol a revu des instructions 
comme si l'occupation de la Bulgarie était immi
nente. 

U n e n o u v e l l e c o n f é r e u c e 
Londres, 13. nov. — On assurait hier, au Fo-

reign-Oftice, que lord Iddesleigh a renouvelé aux 
divers ambassadeurs qui sont venus, cette se
maine k Whitechall la proposition de réunir k 
Constantinople une nouvelle Conférence pour le 
règlement des affaires bulgares. 

Cette Conférence ferait suite à celle qui a ap
prouvé l'union « personnelle » de la Bulgarie, et 
qui n'a pas voulu reconnaître l'union « politique » 
de la Konmélie avec la principauté. 

M . H e r b e t t e c h e k M. d e B i s m a r k 

Paris, 13 novembre. — M. Herbette a eu hier 
sa première entrevue avec M. de Bismark. 

Le chancelier a été rappelé à Berlin sur l'avil 
d'une résolution subite prise par le Czar, à la 
suite d'une communication venue de Londres. 

Le prince de Bismark a, hier, longuement con
féré ace sujet avec le prince impérial. L'inquié
tude règne dans les hautes sphères. 

Il n'aurait été question, entre M. Herbette et M. 
d Bismark, que de neutralité delà part Uie la 
France, en cas de conflit en Orient. 

L'empereur Guillaume a été légèrement souf
frant. 

D é r a i l l e m e n t d'an tra in 
Cènes, 13 novembre. — Le train de marchan

dises n" 1443, (composé de neut wagons, et qui 
allait de Viutimille à Cènes, a été précipité du 
haut dn pont d'Albenga, avant d'arriver à cette 
station. — Le mécanicien et le chaulfeur ont été 
noyés. 

DERNIERE HEURE 
(Do nos correspondants particuliers 

ei par FIL SPÉCIAL) 

Le Conseil des minis t res 
Paris, 13. — Un Conseil des ministres a été 

tenu ce matin, à l'Elysée, seus la présidence de 
M. Grévy. 

Le nouveau ministre des travaux publics, M. 
E. Millaud, n'assistait pas à la réunion. 

Le Conseil a décidé de déposer sur le bureau de 
la Chambre nne demande d'un crédit de 10,000 
francs ponr les lunèrailles de M. Paul Bert anx 
fraisde l'Etat. Un autrecrédit sera demandé pour 
servir une pension de 12,000 fr. k la veuve de 
notre résident général. 

M. Sarrien a communiqué a ses collègues les 
dépêches des préfets des département* inondés ; il 
en résulte que la baisse continue partout. 

L'amiral Aube a fait connaître au Conseil les 
résultats de l'entrevue qu'il a eue hier avec la 
commission du budjet ; puis le conseil s'est occu
pé de la question. 

On lira plus loin le compte-rendu de cette dis
cussion. 

L a q u e s t i o n d e s s u c r e s 

Paris, 13 novembre. — Le Conseil des ministres 
s'est occupé ce matin du projtt de loi sur les su
cres qne le gouvernement doit déposer ces jours-
ci et dont on a lu plus haut une analyse. Ce projet 
a soulevé de nombreuses objections. Au partage 
par moitié des bonis au-dessus du rendement lé
gal, certains membres du Cabinet préfèrent le 
relèvement du rendement légal a 0,75 OpO avec 
•ne augmentation du droit de 50 k 55 fr. : d'au
tres veulent limiter les sacrifices du Trésor à une 
somme fixe, ainsi qne cela se fait pour les primes 
accordées k la marine marchande. 

Ces divers projets seront examinés à nouveau, 
mais le sentimeut de la majorité du gouverne
ment est de trouver, en outre, un moyen pratique 
de rendre la loi qHi serait proposée applicable dès 
le 1er jinvier 1887 pour concourir à 1 équilibre du 
budget. 

L e s affaires d e B u l g a r i e 

Londres, 13 novembre. — Les journaux anglais 
excitent violemment la Bulgarie a résister aux 
intrigues russes, et affirment que si la Russie re
court à la force, elle rencontrera l'opposition de 
l'Avtnche et de l'Angleterre. 

Une dépèche recqe par le Dailu-Netcs, de Saint-
Pétersbourg, considère qne la situation s'est con-
sidèrablemeni aggravée et que le discours de lord 
Salisbury pourra encourager l'Autriche k agir 
contre la Russi». 

Le bruit court que las russophiles de Bourgas 
se sont nouvellement emparés du pouvoir. 

L a g a u c h e r é p u b l i c a i n e d u S é n a t 
e t l e b u d g e t 

Paris, 3 novembre. — La gauche républicaine 
du Sénat s'est réunie sous la présidence de M. 
Fournier, elle s'est occupée de la situation finan
cière. M. Lenoël pense que le Sénat doit affirmer 
ses droits et ses tendances en matière de fi
nances. 

M. Dauphin, conseille la plus plus grande pru
dence dans cette voie. 

M.Humbert,dit qu'il est important de se rappe
ler que ce principe de l'orgaaisation administrative 
fondé sur une loi, ne peut être modifié par voix 
budgétaire. Le Sénat a plusieurs (fois manifesté 
des intentions dans ce sens il faut qu'on sache 
qu'il y restera fidèle. Le groupe continuera cette 
discussion. 

U n p h a r e dé tru i t par u n e t e m p ê t e 
Madrid, J3 novembre. — Une tempête a détruit 

le phare du port de Taragone. 

L » diffamation par c a r t e s - p o s t a l e s 
Paris. 13 novembre. — La commission sénato

riale d'examens de la proposition sur la diffama
tion et l'injure par cartes-postales a nommé M. 
Mazeau, rapporteur, avec mission de conclure à 
l'adoption de la proposition de loi, sauf quelques 
modifications dans le texte. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(De DOT eerrespondants particuliers et par FIL SPÉCIAL 

Séance du samedi 12 novembre 
Présidence de M, I>K LA FORGE 

M. M a r g a i n e demande que le crédit proposé 
par M. Sarrien, au profit des inondés du Midi 
serve aussi à secourir ies populations des autres 
départements. 

M . S a r r i e n fait observer que des crédits sont 
déjà ouverts à cet effet. 

Le crédit de 500 milles francs en faveur des vic
times des inondations du Midi est adopté à l'una
nimité. 

L'amendement de M.Margaine est retiré. 
9 Sur la demande de SI Me Freycinet l'urgence est 
déclarée pour un projet tendant à ouvrir un crédit 
pour les funérailles de M. Paul Bert. 

M g r F r e p p e l dit que s'il ne s'agissait que 
d'honorer un homme tombé au champ d'honneur 
d'un adversaire constant, qui cependant a eu une 
attitude bienveillante envers les missionnaires, il 
voterait le crédit, mais qne les catholiques ne 
sauraient oublier que M. Paul Bert fut le promo
teur de la campagne dirigée contre eux et réprou
vée par le pays. 

M. d e F r e y c i n e t , en présence des déclarations 
de Mgr Freppel, fait appel aux gauches. 

Le crédit est adopté. 
M. d e F r e y c i u e t dépose un second projet ten

dant à occerder une pension de 12000 fr. k la veu
ve de M. Paul Bert. 

M. de Freycinet ajoute que ce dernier était le 
soutien d» trois enfants et de nombreux parents 
(Exclamation k droite et à l'extrême-gauche. 

M. P é r i v i e r — Et les familles des soldats 
morts au Tonkin ! 

L'urgence est adopté par 237 voix contre 202. 
La discussion immédiat, est combattue par M. 

de la Forge, qui demande le renvoi aux bureaux, 
afin de permettre de dresser m liste de tons les 
officiers, qni, morts au Tonkin, laissent des fa
milles. 

Ces familles,dit l'orateur.ont les mêmes droits a 
la reconnaissance du pays. 

M. de Freycinet insiste, le scrutin est ouvert et 
donne lieu ù un pointage, (Grande animation). 

La séance continue. 

SANTÉ A TOUS 
A D U L T E S E T K X F A X T S 

rendue sans médecine, sans purges et sans frais, 
par la délicieuse Farine de Santé, dite : 

REIVALESCIERE 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s 

Guérissant les eons'ipations habituelles les plus 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phthi-
sie, dysseuterie, glaives, flatus, aigreurs, acidi es, 
pituites, phlegtnes, naus:es, renvois, vomisse
ments, même en grossesse; diarrL èes, coliques, 
toux, asthme, catarrhe, è^iurdissements, oppres-
sions,langueurs congestions,névralgies, laryngite, 
névrose, dartr ', éruptions, insomnies, mèlanco-

sang. Aux personnes ph.hisiques, èàques et aux 
enfants rachitiqres, elle convient mieux que 
l'huile de l'oie de moiu2. — 40 ans de succès. 
100,000 cures y compris celles de M m 1- duchés :n 
de Casielstuari, le duc de Plu.kov.-, M " la mar
quise de Brèhan, lord Stuari de Dccies, pair 
d'Angleterre, M. le docteur p.ofesseur Dede, Sa 
Sainteté feu le Pa,)e Pie IX, Sa Mrjo»,e feu 
l'empereur Nicolas de Russie, etc. Egalement le 
meilleur aliment pour élever les enftnts dès leur 
naissance. Bien préférable au lait et aux nourrices. 

Quatre t'ois plus nourrissante que la viande, 
sans jamais échauffer, elle économise encore 50 fois 
son prix en médecines. En bo'n"s : 1/4 kil. , 2fr. 2o: 
1/2 kil. , 4 fr. ; 1 kil., 7 fr. ; 2 kil. 1,2, 13 fr. ; 6 
kil., 30 fr., soit environ 20 cent, le repas. — Aussi 
l a * lte-alesciérc chocolatée. > Elle rend appétit, 
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux 
personnes les plus agitées. En boites de 2 fr. 25, 
4 fr. et 7 fr. Envoi franco contre bon de poste. 

Dépôts à Roubaix, DESKOM\»-NE, épicicer; Mo-
RELi.K-BotBGEOis, et partout chez les bons phar
maciens et épiciers. — Du BABRT et C« (limtW), 
8, rue de Casiiglione, à Pans. l*.i.il 

COMMERCE 

GRAND-THEATRE DE ROTJBA1X. — Bureaux à 6 h. lrî. 
— Rideau i l h. 0i<>. — Troupe sédentaire sou» la direction 
Léon Esrande, père. — Lundi IS novembre 1886. — 
Spectacle extraordinaire.— Première représentation du 
grand sucrés de l'Amhi(fu : LE PETIT JACOTJKS, drame 
en n<;uf tableaux, par Wiliam Busnaih, ti •cilu roman di' 
M. .Iules Clarrtic, directeur du Théatn- pr*aesjs .— Mise 
en scène ciarte de Paris.— Décora iimiw-aux. — Le rote 
du Petit Jacquts sera rempli par la petite Paule, ajîei' *e 
S ans, qui a joue le rôle à Paris .— Au huitième tauleau, 
lumière électriipie.— La pièce Be passe de nOR jours, à 
Paris. — Le spectacle commencera par te succès du Tln-a-
tre des Variétés : LA NUIT DE NOCES DE P.L. M., cotne-
rtie-boiillc en un acte de Fabnrc Carré-Labrousse.— Mlle 
Petit remplira le rôle do I.eonor. M Hausseman cWui de 
Paul-Léon Moris&ot. La ssasa se passe dans un bureau de 
chef de «rare.—Prix des places pour les représenUiticiis île 
drames et comédies : Loges ex fauteuils, 2 fr. M. — l'our-
tour, 1 fr. 75. — Première galerie, 1 fr. — Dcuxicue- gale
rie, r>0 centimes. 

THEATRE DESCHAMPS, situé rue Richard-Lenoir.— 
Bureaux A 6 heures 0(0 : — Ridean A G heures 1(2. — 
Dimanche 14 novembre lSRG,représentation extraordinaire. 
BABOLIN OU LE DIABLE AMOUREUX, opéra-comique 
en 3 actes par MM. P. Kerrier et J. Prèvel, musique de 
LouiB Varney. — LE COURRIER DE LYON OI' L'ATTA-
g U E D E LA MALLE-POSTE, grand drame historique en 
six actes. Ordre du spectacle : 1. Le Courrier. — 
2. Baboliu ou le Diable Amoureux. 

Œuvre de bienfaisance. — UN GRAND BAL PUBLIC 
aura lieu dimanche IS novembre, dans l'établissement des 
Champs-Elysées. — Prix d'entrée, 50 c. — Le bal commen
cera a G heures. 

COFFRES-FORTS 
incombustibles 1 

Système BAUGHE.de Reims 
Nouveau systèmeàplaquesd'acier 

de 50 m | m , blindant les portes et tout 
le système de fermeture. 

S'adresser chez J. GRIAUX, dépositaire, 
29, rue Blanchemaille, Roiibaix.25523 

Éviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
WENIER 

Exiger le véritable nom 

CONVERSION 
DES OBLIGATIONS 

DE LA VILLE DE BRUXELLES 
Les porteurs des obligations de la ville de 

Bruxelles sontinvités àse présenter,esèSsj i n a v l n -
t e n a n t et an plus tard le f*. d é c e m b r e 
prochain, chez 

A.PajotetCi.Leful)ïïe 
69 bis.rae Nationale, 69 bisl 6 , n e de la Gare. 6 
C»r» de lar.del HâpUal-Mil près da la Ornndê Place 

L I L L E R O U B A L X 

qui se chargent SANS FRAIS 
de toutes les formalités. 

BERNARD 
dentiste 

M É D A I L L E D ' O R 

77, rue Nationale, LILLE M 

DIARRHÉE des ENFANTS 
Diarrhées chroniques, affections catarrhalcs des 

intestins. Le Cacao t a n n i q u e B o r v i l l a est em-

?>loyè avec le plus grand succès. Aliment recons-
ituant et agréable pour enfants, jeunes filles, 

convalescents, anémiques, dyspeptiques et per
sonnes affaiblies. Dans toutes les pharmacies. La 
boile'ifr. 50. 133(55 

X/Eau Gorlier 
parfume et assouplit ta Teau sans U 

graisser, tut dorme tin velouté naturel, et 

/aitdisparaître Crevasses ,Gerçures , 
: m Hàle «t Irritations. 
' a Cr.OO U rucow et 1 fr. 5 0 u 1/3 FLACOK. 
Itepot, Olivier 14, rue JNain. 13623 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t Dent f e r s p e r f e c t i o n n é s 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

COTONS 
Telèf rammes communiques par M. BuLTEio-Gsmoirrmis 

L E H A V R E , 1 3 n o v e m b r e . 
Ventes : 1,301 balles. Marché terme. 

L I V E R P O O L , 1 .3 n o v e m b r e » 
Ventes : l-'.OOfl balles. Marché haussant. 

N E W - Y O R K , 4 3 D o v c m b r e , 
MiddliDR Tpland, 9 3|lù. Ventes 5^,000 balles. 
Middling américain : * Ncw-Orlcans S 9[!6 ; Savannah, 

t 1\\t.. 

L E H A V R E , M t m e d l 1 3 n o v e m b r e . 
{Dépêche spéciale) 

Il h. | 
50 3\* (Mal. . . . 
M» 1 iv, Juin . . 
59 UJ.Ueillet. . 
S3 3l4.!Août 
d0 .\. IS.\.',.ni, 
M ajsllociour» 

l înovi lSnoT|l"nov 
11 h. | A h. t: h. 
a 3|-, M Xi'alsO 3 1 4 

l ianoTll inov 
11 h. I i n . 

Nd>em. 58 S|'i|5S U l 
lléccm Jss 3i* 5S Ut 
.TanvierlSi \\* 5S 5)S 
KéTrierlss i\\ 55 1\% 
Mars . . | 5 3 . 1 . 59 1«S> 
ATril. . . |59 ll'i|59 aib 

Par câJtile de M. SIEGFRIKD ORUNER et Cie 
(Cosnmuniuué par M. JII.ES CAt'l:T| 

N B W ' V O I U i , v e n d r e i l l 1 » n o v . (Clflt.) 
Ventes : l ' ï 000 balles. Marche fort. 

Recettes :>4,uO0 balles, contre W,00o en 18S3, et îo.OOO en ISS* 
Total de la semaine : 272,000 bal les, rontrs M ,000 en 1885 et 
•2*8,000 en 1881. 
Kovembrt'.. 9 02 I Mars 9 31 I Juillet 9 :2 
Décembre. . 9 06 Avril . . . . . . 9 43 Août 9 .9 
Janvier . . . 9 '3 Mai 9 53 Septembre. . . . 
Février . . . 9 23 I Juin 9 C3 | Octobre 

Télégramme communiqué par M. i»*»" CLERC : 
L I V E R P v O O L . U novembre, U h. IS mat in . 

Ventes : !2,000 ba.'les. Marché raidissaet 3lG; d e h a u s s 0 ; 
Novembre-Décembre S 2(tii 
Décembre-Janvier r> l[0i 
Janvier Février.. 5 J|iH 
Février-Mars 5 2|o'i 
Mars-Avril 5 4jôî 
Avril-Mai 5 6|«« 

Mai-Juin. . . . 
Juin-Juillet . . 
Juillet-Août • 
Août-Septembre'. '.. 
Septinibre-Oi-tobre 
Octobre-Novembre' 

5 l l iùi 

TISSUS & FILÉS DE C0T0kH 

R O V E N , 12 novembre. 
N o u s avons encore à s ignaler cet te semaine un peu 

de faiblesse sur le coton en laine, mais pas assez pour 
amél iorer la position de nos it lateurs, qui écou lent 
toujours dif l ic i lement et à des prix qu i la i s sent une 
perte certaine e t sér ieuse . 

N'est- i l pas bien triste que , dans ces condit ions, i l 
entre de p lus e n p lus de fllés de coton ang la i s . A ins i 
l ' importat ion en France , qui était en octobre 1884 de 
1,288,900 l ivres anglaises et de 1,048,500 en octobre 
1885, s'est é levée , le mois dernier, i 1,739.900 l i v r e s . 
N'est- i l pas que trop juste que nos honorables dépu
t é s et MM.fnos sénateurs se pressent de nous r e i d r e 
notre trafic avec nos colonies , puisqu'i ls le peuvent ? 
Cela permettra à quelques industriels d'attendre l a 
lin des traités de commerce qui nous ruinent . 

Cette hui ta ine , quoique placée au c o m m e n c e m e n t 
du mois , a été très-mauvaise ; nus stocks s 'augmen
tent à vue d'oeil dans tous nos genres de t i s sus . N o s 
tisseurs et nos fabricants d impresj ion sur t issus vont 
ê tre ob l igés de réduire encore la production qui est 
déjà insuffisante pour occuper nus ouvriers . 

CÉRÉALES & FARINES' 
l'.VItlt». s a m e d i 1 3 n o v e m b r e . 

[Dépêcèie spéciale) 
FABINES. — 12 marques. — Tendance cslnie. 

l lJnov.l 13nov.| 112 nov. 113 nov. 
Courant ftO 50 50 50 U premiers.. 52 :>1 80 
Décembre I 50 90 | 50 S0 I* de m a r s . . . | 58 50 I 52 60 

Marque Corucil 55 . . 
Circulation : I2.3*> 

B L Ï S . — Tendance calme. 
Courant I 22 60 | 22 00 | i premiers. .! 23 30 I 23 40 
Décembre | 22 80 | 22 M \ i de m a r s . . . | 23 60 | 23 60 

SBIOI.KS. — Tendance calme. 
Courant I 13 . . I 13 . 14 premiers..! 13 1i | 13 75 
Décembre | 13 50 I 13 M U de mars . . . ! 13 75 | 13 75 
Par cable de MM. SIEGFRlF.D-GRUNF.Ret C; représentés 

i Roubaix par M. JULES CAUET 
N E W - Y O R K , v e n d r e d i I S n o v . (f lot . ) 

l V X a . x s 
N E W - Y O R K 

Novem 44 l | î Mai.. . . 49 3|4 
Décem 45 li2'Juin j . 
Janv. V. 3|,;Juillet f. 
Février47 lnjAoHt .1 
Mars i.JSept j . 
Avril i . |Ottob i-

F r o m e n t 
5 !>si 

CHICAGO 
Novem 35 1|4 Mai.... 'i 
Decssa 3») , | . Jum. . . . 
Jaav._ 36 1|, Juillet . 
Février 11 . ( . 'Août. . . 
Mars j . lSept. . . . 
Avril i . lOctob. . 

! •[• 

Novem S3 3(4 
Décem S", . j . 
Janv. . s î 3i'i 
FévrierS8 ]\k 
Mars . 89 JH 
Avril . 9! t|i 

Mai .. 
Juin. . . 
Juillet. 
Août... 
Sept.. . 
Octob.. 

93 1,2' 
•I-

Novem "3 1(2,Mai 
Décem 74 1|4!Juin. . 
Janv. . 75 .(.IJuillet. 
Fe»rier15 3]4 Août... 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
1 - U . L . E , s a m e d i 1 3 u o v n u b r c . 

Cours du i 
Colza 
Huile épur 
Œillette b.fr 
Lindupay: 
Lin etratig 
Chanvre. . 
Cameline. 

Huile épurée pour quinquet, 6J 

as*. 

49 50 

P A R I H . s a m e d i 1 3 n o v e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

Hi ÎLE DE COLZA. Terme. 
12 nov. 13 nov. 

Courant | £8 . . | 58 50 
Décembre.. 5S 50 58 ::> 
4 premiers. 58 50 5S 50 
4 de mars. | 53 . . | 53 . 

HeiLB ne LIN. Ferme. 
18 nov. 13 nov. 

Courant i 51 50 | 51 75 
Décembre.. 51 75 51 î s 
4 premiers. M 23 51 « 
4 de mars. . ! 51 50 | 51 ÎS 

SUCRES 
L . H . I . K , s a m e d i 1 3 n o v e m b r e . 

Suc.n-3l8Sdeg) 
— acqui t tes— 
— uaiiMik. m l 
Betteravesdisp 
Mêlasse 
3(6 fia disponib 

COTI OfFIOOILLI 

Cours du jour Cours précèd. 

P A R I S , s a m e d i 1 3 n o v e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

Soc t t î.NDioiNE. — Tendance calme. 
H novembre :3 novembre C.daclôtsre 

SS-disponible... | 26 50 26 75 | 20 50 • . . . | S& 50 . . . . 
Si-cusSLAIICS. —Tendance calme. 

Courant. 
Décembre 
4 premiers . . . 
4 de m a r s — 
Raffinés 

34 75 
32 80 
33 6i 

ï-2 30 
32 60 
33 30 

32 30 
32 <x} 
33 se 

pourrasefaire.il
file:///roie
tourr.nl
BAUGHE.de
lar.de
Jii.es
SIEGFRlF.D-GRUNF.Ret

